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Entant qu'éducatrice et maîtresse de travaux manuels, nous édifions
non seulement le bonheur des foyers, mais nous pouvons nous mettre
au service de l'Eglise et de la morale. Tout en parlant tissus, couleurs,
mode avec vos grandes élèves, vous avez l'occasion de leur faire remarquer

que la décence ne boude pas l'élégance, mais qu'au contraire elle
est un de ses éléments essentiels.

Pie XII disait : Votre zèle contre les vêtements indécents ne sera

pas seulement réprobateur, mais constructif. Montrez pratiquement au
monde comment une jeune fdle peut bien harmoniser, en ses habits la
loi supérieure de la vertu avec celle de l'hygiène et de l'élégance. »

Donnons donc le meilleur de nous-mêmes à cette magnifique tâche.
Ainsi nos élèves devenues habiles dans le domaine qui est le leur,
bientôt reines d'un foyer à elles, domineront mieux leur travail,
s'éviteront tracas, soucis et pertes de temps. Elles tissent leur bonheur, un
bonheur solidaire de cette ambiance que créent sans cesse au foyer, les

travaux « ennuyeux et faciles. » En préparant des foyers plus
heureux, nous préparons un monde meilleur. gr Gabrielle Gremaud-

Toujours la délinquance juvénile

Un sergent de la Marine américaine s'est vu condamner par le juge de la Caroline

du Nord à 25 dollars d'amende pour avoir administré une correction à un
garçon du voisinage qui s'amusait à jeter des pierres sur son chien, comme aussi
de la houe sur lui, dans sa salle de bain et jusque sur la lessive qui séchait devant
sa maison. Un élève s'élança sur MIlc Cohen, professeur dans une école de New
York, la roua de coups et la jeta à terre.

Ces faits soulèvent à nouveau, dans la presse, le problème de la délinquance
juvénile. La revue Catholic Digest examine le problème dans un article de Miss
V. Held. Celle-ci estime qu'à la base de cette vague montante de la criminalité
de la jeunesse se trouve la philosophie d'excuse qui a dominé ces dernières années
tout le système éducatif américain. L'enthousiasme pour la psychanalyse a porté
les Américains à rechercher la cause do la désobéissance de leurs enfants dans
les origines de la famille, dans le milieu, etc. On a voulu donner aux enfants la
possibilité de développer librement leur personnalité. En famille, chaque caprice
do l'enfant a été satisfait ; à l'école, par crainte d'entrer en conllil. avec les parents
et avec ses supérieurs, le maître a fermé les yeux sur beaucoup de choses. Quant
à la police, elle a reçu l'ordre de traiter les jeunes criminels avec compréhension
pour leurs problèmes mentaux.

On en est ainsi arrivé, selon Miss Held, à cette situation paradoxale (pie les

professeurs ont peur de leurs supérieurs, qui à leur tour ont peur des parents,
lesquels ont peur de leurs enfants, tandis que les enfants, eux, n'ont peur de

personne. De cette façon, les enfants ont bien vite appris « leurs droits », mais

ignorent « leurs devoirs ». La première notion à inculquer aux enfants est celle du
bien et du mal, qui est souvent difficile quand les parents eux-mêmes ne savent
pas ce qu'ils doivent respecter. Or, l'inlluence de l'Eglise est limitée. Un prêtre
de New York estime en effet que le 25 % seulement des enfants subissent une
influence religieuse. Henri Dupont.
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